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I. — Technique chirurgicale. 
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lame est engagée sous la phalangette, et le tranchant. 
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CLINIQUE VÉTÉRINAIRE 


s par la méthode phagogène 






ACTUALITÉS 



La nouvelle de la guérison dé la fièvre aphteuse a produit chez les éleveurs 
une émoiion bien légitime. Cette maladie redoutable et qui coûta à la France seule 
600 millions lors de sa dernière apparition, se joue, en effet', du règlement .admi¬ 
nistratif et do la police sanitaire. 


J’ai étudié le traitement de la fièvre -aphteuse par. 
le 21 juillet. J’ai obtenu des résultats concluants au boul 

On comprendra les difficultés que j’ai dû vaincre, ; 
sur près de 200 animaux, i5o bêtes en liberté, qui ne s 
avant d’être terrassées par la fièvre. 


aies colloïdes phagogènes 
; de quarante-huit heures, 
j’ai déterminé les doses de 


sont pas laissé capturer 


La fièvre aphteuse débute par une hyperthermie de cinq à six jours (3g à 4o°). 
Ensuite apparaissent les aphtes dans la bouche, sur les mamelles des vaches, lai¬ 
tières et sur la couronne du sabot qui commence à se décoller. Lorsque la maladie 
évolue favorablement, les aphtes se cicatrisent en huit à dix jours et lé décollement 

tions secondaires apparaissent, nolamment le fourchet. ^ ’ P 

Le fourchet est un panaris interdigital qui est produit par l’inoculation des 
microbes pyogènes des matières fécales sur les ulcérations aphteuses de la cou¬ 
ronne. Un énorme bourbillon interdigital s’élimine au bout de douze à quinze. 




t pendant la période d’incubation, ■ 

















Aussi, dans les cas graves, l'aide du clinicien est-elle indispensable, à la 
condition expresse qu'il se soit assimilé ma méthode et qu’il la connaisse bien. 

Les maladies infectieuses des oiseaux et des quadrupèdes peuvent être pré¬ 
venues et guéries par la même thérapeutique générale : maladie du jeune âge, 
pneumonie, stomatite gangreneuse et entérite infectieuse du chien, gourme et 

aphteuse épidémique chez le porc, le mouton et le bœuf, complications puer T 
pérales et fièvre de lait chez tous ces animaux, etc. 

Que va-t-il rester de la vieille médecine et de l'antique pharmacopée? Bien 
peu de chose. La thérapeutique médicale et chirurgicale doit être entièrement 
transformée £t un petit nombre de médicaments subsisteront, ceux dont l’action 

La base de la nouvelle thérapeutique sera non plus l’usage de ce qu'on 
nomme des « médicaments » ou des « produits pharmaceutiques », mais l’usage 
habituel d'un nouvel aliment cellulaire, qui sera prochainement adapté à tous les 

Disparition presque complète des maladies infectieuses, aussi bien chez 
l’homme que chez les animaux domestiques, tel est le rêve, jadis chimérique, que 


FIÈVRE APHTEUSE 

Traitement préventif et curatif par le liquide immunisant du D r Doyen 


INSTRUCTIONS AUX ÉLEVEURS 


La période d’incubation est caractérisée par l’abattement de l’animal, qui se 
ramasse sur lui-même et paraît haletant. La température rectale varie de Sg°2 à 
4o°. Cette fièvre prémonitoire précède l’apparition des lésions locales. 

Le seul moyen de reconnaître l’invasion de la maladie dès le début est de 
prendre la température rectale d’un certain nombre d’animaux du même parc. Si 
la température atteint 3g°2 ou 39° chez 10 à 20 0/0 de ces animaux, on peut 
considérer l’ensemble comme infecté. 




Traitement préventif. 


ité de l’organisme et la défe 
: l’apparition de la fièvre; e 


considérables, il ne faut pas craindre de dépasser la do 
nonces faites dans la vallée d'Auge ont démontré qu'on 
heures, par l'injection, préventive, la mortalité des jeu 



épidémies de fièvre aphteuse. J’ai constaté qu’il n’est pas produit par le virus de 
la fièvre aphteuse. Il est la conséquence d’une inoculation secondaire des microbes 
pyogènes des matières fécales dans les fissures consécutives aux aphtes du sillon 
péri-unguéal. Le fourchet se manifeste par une boiterie intense et par l’écartement 
des onglons. Le panaris phlegmoneux interdigital peut provoquer l’élimination des 
deux onglons et l’ouverture de l’articulation voisine. Cette complication est très 

il faut leur apporter leur nourriture. 

Cachexie secondaire. 

Certains animaux qui n’ont plus de fièvre restent amaigris et finissent par 
succomber. Ces animaux peuvent présenter d’autres tares. 


Traitement de la maladie confirmée. 

i° Apparition des aphtes. 

Mêmes doses que ci-dessus. La maladie est généralement enrayée désole pre- 
retour progressif du lait, qui retrouve toutes ses qualités. 




Les lésions du sabot au début s’arrêtent en 24 ou 48 heures ; le décollement 
se dessèche très rite. Si les quatre sabots sont pris, il-faut injecter une forte dose. 

3° Apparition du fourchet. 

On peut arrêter l’évolution du fourchet si l’on agit énergiquement dès son 
apparition. On injectera une- forte dose et on la répétera le lendemain ét le sur¬ 
lendemain (voir plus loin). Si le bourbillon est déjà formé, il est impossible 
d’empêcher l’élimination de la partie gangrenée. On accélérera la cicatrisation en 
combinant le traitement général et le traitement local (voir plus loin). 

Fautril renouveler les injections? 






Utilisation du lait des vaches malades. 


L'expérience a démontré que le lait doit être employé à nourrir les veaux et 
les porcs. On leur injectera én même temps une dose proportionnée à leur poids. 

Manière de faire l’injection. 

Laver un grand verre dans de l’eau bouillante. Laver avec de l’eau bouillie et 
refroidie, puis avec de l’eau bouillante phéniquée et boratée à 2 0/0, une seringue 
à tige graduée, de. i5o centimètres cubes, puis un tube de caoutchouc résistant, de 
1 mètre de longueur, .et Une grosse aiguille de 3 millimètres de calibre et de 8 à 
10 centimètres de longueur. 

Remplir le verre de liquide immunisant. Remplir la seringue par aspiration et 
adapter le tube de caoutchouc, dont l’extrémité a été liée sur l’aiguille 

Désinfecter la peau avec de l'alcool formolé et prendre toutes les précautions 
habituelles. 



L’injection d’une forte dose en un même point peut provc 
d’un abcès de fixation. Le liquide collecté est d’abord exempt de 
fécte ensuite par les microbes de la peau: On peut y rencontrer 
la mammite de la vache laitière. On ponctionnera la collection 
et on appliquera sur l’orifice la mixture antiseptique de Doyen, 
préoccuper de cet incident-qui agit à la manière d’un séton. “ 







Secouer violemment le thermomètre pour faire descendre le mercure au-des¬ 
sous de 36°. L’introduire de 4 centimètres dans l’anus, et le laisser en place une 
minute. La température normale est inférieure à 38°. Les animaux qui sont dans 
la période d’incubation ont une température qui varie de 38°6 à 4o°. 



Dès l’apparition des aphtes autour de la couronne du sabot et dans le sillon ^ 
inter-unguéal, il faut désinfecter le pied: avec une brosse et une solution de chlo- 

On badigeonnera ensuite le sillon inter-unguéal et la couronne du sabot avec 

Le pansement doit être répété matin et soir. Le traitement antiseptique du 
décollement du sabot peut prévenir le développement du fourchet, qui est produit 
par l’inoculation des microbes pyogènes des matières fécales sur les ulcérations 

Si le fourchet existe déjà et si le bourbillon est en voie d’élimination, il faut 
l’arracher avec une pince, on désinfectera la plaie et on la tamponnera avec delà 


Résumé de la posologie 


Action préventive. — Il n’y a .pas lieu d’injecter les animaux qui ne présentent 
pas de fièvre à moins que ce soient de très jeunes animaux (agneaux, porcs et 
veaux) nourris de lait contaminé et exposés à l’infection. En ce cas l’injection les 

Période d’incubation. — Chez les animaux atteints de lièvre, et avant l’appa¬ 
rition des lésions locales, l’injection, faite à dose convenable, arrête l'évolution de 
la maladie. 

Survient-il une rechute (apparition des aphtes buccales), on répète la dose. 

naires datant de 24 à 48 heures seulement. Dans les 24 ou 48 premières heures 
dès l’apparition des lésions locales, l’injection sèche en un ou deux jours les lésions 
apparentes et arrête l’évolution de la maladie. S’il se produit une rechute et sur- 
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Traitement des Usions locales dai 
— Si le fourchet commence à se 



nt des onglons. 
l’évolution en 


mixture antiseptique. Le soin des sabots est 
Traitement de la cachexie secondaire. - 

Infection puerpérale. — Fièvre de hit 
répétée tous les jours jusqu a amélioration. 



Lettre ouverte à Monsieur le Ministre de l’Agriculture. 








INSTITUT DOYEN 


La direction de l’Institut Doyen vous prie de bien vouloir insérer cette note : 

fièvre aphteuse par la méthode de" Doyen, nous protestons avec énergie, et nous 
affirmons qu’il est inexact d’écrire que les résultats obtenus par le docteur Doyen 
« ne sont pas suffisamment probants », et que l’efficacité du traitement n’a pas été 
« établie par des expériences méthodiques faites d’après un programme déterminé ». 

L’on semble ignorer que M. Doyen a suffisamment fait ses preuves dans le 
domaine scientifique : après Claude Bernard et Pasteur, Doyen a appliqué la 
méthode expérimentale avec un tel degré de perfection et avec une telle rigueur, qu’il 
a pu faire des découvertes d’une importance incalculable; elles n’étaient que la 

Et l’on ajoute : « Il serait imprudent d’atténuer la rigueur de notre législa- 

gieuse. » C’est vraiment excessif que de vouloir faire respecter un moyen de défense 
qui n’a même pas eu le pouvoir d’empêcher l’épidémie de la fièvre aphteuse d’en¬ 
vahir cinquante-trois de nos départements. Pourquoi respecter des moyens ou des 
mesures que l’on déclare inefficaces? Il serait vraiment plus sage de déclarer 

Nous affirmons que la méthode de Doyen, dans l’espace de quinze jours, 
a fait ses'preuves, non'seulement dans les expériences faites par M. le docteur 
Doyen lui-même, mais encore dans des élevages comme ceux de la Société coo¬ 
pérative laitière d’Isigny et dans de nombreux élevages des départements du Nord, 
de la Marne, de Seine-et-Oise, de Seine-Inférieure, de l’Eure, etc. 

Nous estimons que les auteurs de ces déclarations tendancieuses engagent 
une lourde responsabilité pour l’avenir, en laissant mourir tous les jours des bêtes 
infectées que les liquides immunisants auraient sauvées. Ils sacrifient, avec une 

commissions obscures, vexées de constater l’exactitude des travaux de Doyen. Nous 
Veuillez agréer, monsieur le Rédacteur en chef, mes salutations distinguées. 


On peut enrayer l’épidémie de fièvre aphteuse qui sévit actuellement sur la 
France, si on sait appliquer la méthode Doyen. 

En quinze jours, plus de trois cents .cultivateurs, dans tous nos départements, 
ont appliqué cette méthode. 
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de l’infection; dans ce cas, les résultats sont certains. 

Des ennemis personnels ont commencé à entrepr< 
Doyen une campagne analogue à celles qui ont été mei 
à propos du sérum antidiphtérique. 

La direction de l’Institut Doyen met ën garde les él 
nies et affirme que le traitement de la fièvre aphteuse' par 
de Doyen arrête l’épidémie partout où la méthode est ar 
Le docteur Doyen a organisé un Comité de défense 
dirigé par le docteur Bouchon, dans son Institut, 64, ru« 
Il suffit de télégraphier : « Cli-Doyen, Paris », pour 


de la fièvre aphteuse'par les liquides immunisants 
>ut où la méthode est appliquée convenablement 
é un Comité de défense contre la fièvre aphteuse^ 


ns publiez une lettre de peu 
' vallée d'Auge. Toutes ce 


n outre JW ™ S Z f. cleu , rs . lorsqu'il affirme le contraire. Il fait oreuve 

parle de Pa^^ ^ 

est pas la Panphagine. Il parle de. témoins comme un aveuli 7 - ÿhteuse 


pas la Panphagine. Il parle 



> génisses non traitées étaient mourantes le 3o juillet. C 
le 3i. L’une se rétablit rapidement après une très forte doi 
fourchet bénin. L’autre succomba le 5 août à dès compliçatioi 
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Les éleveurs du Pays d'Auge me sauront peut-être gré de la ténacité avec 
laquelle, pendant 6 à 8 heures par jour, j’ai-étudié le meilleur moyen de combattre 

impuissants. ^ 

J ai du étudier la marche de la maladie et j’ai dû étudier les doses qui con¬ 
viennent à chaque animal suivant l’âge et le poids. Laissons donc hurler les 
crapauds, suivant l’expression de notre grand poète Edmond Rostand, et qu’ils 
crèvent dans leur vieille peau 

La fiera n'en est pas moins vaincue et il ne tiendra qu'à vos éleveurs d'en¬ 
rayer les conséquences désastreuses et pour l'avenir de ne plus la revoir. 


ient pris à partie. 


Monsieur le Directeur, 

is un article du 12 août sur la fièvre aphteuse j’ai été in 
re correspondant s’est documenté en dehors de n: 

ss précitées ne sont pas indiquées. Un vétérinaire 

a la matière. Il ne dit pas à quelle période 
il n’indique pas les doses injectées : voici 

l’a guère de borne et j’aurais pu me contenter 

îls procédés. « Que mes traitements aient été 
is que ce sabotage vienne jeter le discrédit sur 
haute importance au point de vue économique, 
ussi qu’en présence d’une affirmation venant 
légèreté de publier une telle diatribe, sans me 
ne demander une réponse immédiate, 
iphteuse est vaincue parce qu’il s’agit d’un fait 
pas avec d’obscurs détracteurs pas plus que je ne 



3° Il enraye l’évolution de 
•ses suffisantes et de répéter les 
Effet préventif, effet curatii 
mble de mes résultats. Mon 


5s les périodes de la maladie, tel est l’en- 
;nt a été expérimenté jusque sur plus de 
ons. Les résultats ont été excellents partout 
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Voici ma statistique la plus ancienne, c’est aussi la plus intéressante puisque 
le début du traitement remonte au 21 juillet. 

i° Injection préventive : 10 sujets, apparition d’aphtes le quinzième jour, 
guérison par une nouvelle injection. 

3 récidives légères chez des veaux ayant reçu une première dose reconnue depuis 
insuffisante. Guérison en 24 heures par une nouvelle injection. 

3° Apparition des lésions locales depuis 1 à 3 jours : 101 sujets dont 66 veaux, 
génisses et bovillons, 16 gros animaux et 21 parmi lesquels des porcs de lait. 
Plusieurs cas de fourchet au début. Résultats : 101 guérisons, sans complication 

4° Traitement de 4 à 10 jours après l’apparition des lésions : 36 sujets dont 
16 témoins d’un herbage de 42 génisses qui ont été traités dès que leur état s’est 
montré alarmant. Tous ces animaux sont atteints de décollement étendu de fourchet 

i c/ lot : 22 cas traités par de fortes doses, avec guérison rapide et dessiccation 
du fourchet; 

2 e lot : 12 cas traités à trop faible dosé ont donné au contraire 12 fourchets 



tenta de les 





traitées étaient mourantes le 3o juillet. On 
; rétablit rapidement après une très forte dose 


50 Nous avons essayé, enfin le traitement des complications _ secondaires : 
fourchet grave, état cachectique. Toutes ces complications ont été victorieusement 
combattues par la répétition des injections à fortes doses. 

Je pourrais citer des statistiques plus récentes encore sur plus de 800 animaux. 
Les résultats sont identiques. 

■La morale de l’aventure est que le Figaro, pour combattre mes affirmations, 

La déception qu’il annonce ne sera pas bien heureusement pour les éleveurs : 
elle frappera les individus peu consciencieux qui les exploitent en leur vendant 
les dentifrices pour les vaches et les porcs. 

Les vétérinaires déjà très nombreux qui ont appliqué mon traitement comme 
il convient de le faire ont eu les mêmes résultats que moi. Ils peuvent dès main¬ 
tenant se procurer le liquide immunisant quelques jours à l’avance, afin de pou¬ 
voir enrayer dès leur apparition les nouveaux foyers épidémiques. La fièvre 
aphteuse est donc vaincue. Elle l’est définitivement et avec elle vont disparaître 
comme je l’ai annoncé la plupart des maladies infectieuses de l’homme et des 


animaux.. Ma méthode est facile à appliquer par les. médecins et par les veten- 

Le point capital est qu’il faut toujours agir au début. Gela est facile puisque 
les liquides immunisants sont inoffensifs même à des doses très fortes. Je vous 
adresserai. Monsieur le Directeur, toutes les statistiques que je recevrai et je compte 
sur votre impartialité pour les publier dans l’intérêt général et dans 1 intérêt de 
la Science française. 

Ces chiffres sont suffisants. Je sais que mon traitement n’a pas été partout 
appliqué avec les précautions requises. Les insuccès qui m’ont éié signalés ne sont 





LA FIÈVRE APHTEUSE 







plus malades parce qu’ils commencent à être terrassés par la fièvre. M. Yallé me traite 
comme un novice. A-t-il oublié déjà l’époque où il était préparateur du professeur 
Nocard? M. Vallé pourrait au moins lire les titres de mes publications scientifiques, 

encore pour ce qui est du domaine de la médecine humaine, mais j’ai publié depuis 
plusieurs années de nombreuses observations de guérison de maladies du chien, 
de l’âne, du chat, de la chèvre et des oiseaux. M. Yallé ignore-t-il aussi ces 
publications ? Son article me le fait croire. 

Il est toujours plaisant de voir un homme s’ériger en juge infaillible d’une 

D' Dotex. 


Monsieur le Directeur du Temps, 

Je viens de lire les deux articles de M. Vallé, professeur à l’École d’Alfort, 

M. Yallé, dans son premier article, parle des recherches de Nocard én 1901. Il 
à réaliser. En cela je suis d’accord avec lui. Aussi M. Vallé est-il impardonnable 

J’ai été l’admirateur et l’ami de son maître le professeur Nocard et, dans les 
10 années qui ont précédé sa mort, je me suis rendu fréquemment à son laboratoire 

maladies infectieuses. Mes débuts en bactériologie remontent à 1881, c’est-à-dire 

ment; coloraitpour moi sur les lamelles les préparations que me donnait M.'Nocard. 
Je me souviens que M. Nocard considérait son préparateur comme excellent élève 
etfondait sur lui de grandes espérances. Mais le Maître est mort prématurément et 
les articles de M. Valié me font conclure qu’il en est encore au temps de Nocard. 
Sa science retarde de 10 ans. Depuis plusieurs années j’ai faitde nombreuses publi¬ 
cation^ sur le traitement des maladies infectieuses de l’homme .et des animaux. 
J’ai démontré que, par une méthode nouvelle et tout à fait originale, méthode qui 
n’a d’analogie dans "aucune des méthodes antérieures, j’ai découvert la possibilité 

le résultat de mes recherches à divers Congrès et aux diverses Sociétés savantes. La 
conspiration du silence a été organisée devant moi. Que des Collèges médicaux 






savent que par sou usage habituel ils se mettent complètement à l’abri de l’acné, 
de la furonculose, du rhume de cerveau, de l’angine, des bronchites, et des autres 
maladies des voies respiratoires. Les fidèles de la méthode savent qu’avec un peu de 
patience l’emploi de la Mycolysine buvable guérit la diarrhée infantile, l’entérite 
muco-membraneuse des adultes, et ce qui est plus extraordinaire la diarrhée de 
Cochinchine et la dysenterie épidémique. Elle arrête l’évolution de la fièvre typhoïde. 

plications des fièvres éruptives. La Mycolysine injectable, à son tour, prévient la 
péritonite, post-opératoire, elle guérit la fièvre puerpérale, l’érysipèle, presque tous 




M. Vallé, dont le laboratc 


frais de l’État,-a une singulière 





s. Mes expériences o 
«ces antérieures. Me 
Houx. Actuellement, 




léthode avait pour conséquence la disparition presque comj 
îs maladies infectieuses de l’homme et des animaux. Libre 
riérées de continuer à contracter des maladies. Toutes celles 
révenir et les éviter par ma méthode les entraîneront bienlo 


J’ai affirmé que la fièvre aphteuse ét* 
i° Parce qu’elles .sont inutiles et inef 

^ Ma méthode, comme toutes les métho 
partout. J’ai dû vaincre des difficultés ma 
bouteillage, difficultés de bouchage, ayan 
scellées à la lampe que je possédais en rés 
si longtemps de cela, qu’au début de la 
sérothérapie antidiphtérique 


vaincue parce que telle est la v 
se M. Vallé étaient obscures : 

Lrrête la maladie en 24 heures dè 


les nouvelles, n’a pas été bien appliquée 
:érielles considérables : difficultés d’em- 
épuisé en 3 jours toutes les ampoules 
;rve. On se souvient encore, il n’y a pas 

application de ces nouvelles méthodes a 

_nombre d’accidents. Ces insuccès ont été tendancieusement invo- 

la méthode elle-même. La vaccination anticharbonneuse et la sérothé- 
diphtérie sont cependant restées intangibles dans leur efficacité. I 
îme de ma méthode de traitement préventif et eu 


e la fièvre 


avaient une grande influence dans le pays, et dont je dirai le nom si leur co 
m’y oblige, m'ont dit : « Votre traitement est très intéressant, mais nous vou 
lissons que si vous voulez qu on le fasse prendre par les paysans, il faut n 
donner le monopole de la vente et nous ferons ce qui nous conviendra. J 
très étonné de cette mise en demeure. J’étais décidé à faire pour ma part toi 
dépenses nécessaires pour vaincre la fièvre aphteuse ; j’ai dû me rendre ( 
qu’en ce temps de calamités publiques l'intérêt général, pour ces quelques 
dus, passait après l’intérêt particulier. Dès le lendemain k campagne cont 

été le plus acharné à réclamer lé monopole de mon liquide immunisant. 

Je livre au mépris public ces individus qui font tache dans la corp 
laborieuse et intelligente des vétérinaires. Nous autres, médecins, nous sav 
temps d’épidémie compromettre notre santé et notre vie pour soigner gratu. 
les malheureux. Il est regrettable que certains des élèves de M. Vallé, préci 
ceux qui mettaient son nom en avant avec le plus d'insistance, niaient pa 
la même école que nous. Je dois dire heureusement que c’est le petit ne 
c'est pour cela qu’il faut les démasquer. N’en déplaise à ces obscurs contrac 
auxquels je négligerai de répondre : mon liquide im 1 

aphteuse agit aussi bien dans la période d’incubation qi 
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te l’infection cl 


Pendant la période d’incubation les doses que j’ai indiquées arrêtent en 
2i heures l’infection et les aphtes n'apparaissent pas; la fièvre peut cependant 
durer quelques jours. Si les aphtes viennent d’apparaître depuis 24 à 48 heures, 
9° P- ioo des animaux traités ; chrâ 
nde au bout de 24 heures. Dès que les 
onglons commencent à se décoller. Le 
Ilement qui ne progresse pas, mais il se 
et l’animal boite sans dépérir. Dès que 
; ou panaris gangreneux inter-digital, 
nrayer par 3 ou 4 fortes doses répétées 


aphtes existent à la 


produit quelques crevasses autour d 
la complication la plus gravé, le -î 

de 24 en 24 heures. ^ ^ ** 


ie somme qui varie de 3 à 6 franc 
Le traitement a été appliqué acti 


bêtes. Les résul- 

-nt appliquée. On 

—--/elle parce que, dans la précipitation du début, des 

ient iTs a - CC - lde ^ tS infectieux ont été causés par l’inexpérience des personnes 

déjà dit que cet argument tombait de lui-même. Un comité de perma- 
i actuellement installé rue Piccini. Le Docteur Bouchon recevra tous les 
qui voudront lui demander des renseignements précis pour application 




acité chez l’homme ést démontré 
ne la Mycolysine en décuplant 
ss phagocytes. 


prescriptions. Mon liquide immunisant 
ès analogue à la Mycolysine injectable 
e depuis longtemps. Il agit de la même 
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